
LE MONDE ILLUSTRÉ~

Dans la cour, on s'arrachait les lambeaux
sanglants du bétail abattu. Il mec fut facile
de capturer un bon morceau, mal découpé, par
exemple, et encore tout couvert de*poils; miais
on n'y regarde pas de si pr-ès en pareilles cir-
constances.

Nous av'ions des vivres pour une couple de
jours.

Mes amis étaients prêt. Il in'attendaiemmt
dans un coin de la grange et leurs places autour
du feu étaient dléjà prises par un triple rang
de soldats déguenillés.

Ma cousine, un peu pâle, mais foi'te et cou-
rageuse, tenait dans ses bras la petite Marie,
qui venait de s'en(dormnir. l)e la pocee sax
robe je vis sortir la crosse d'un pistolet. Les
cosaques ne l'insulteraient pams impunément!

Son mari était un de ces bons villageois
qu'on ne (le vrai t J aiais arracher aux travaux
deé la campagne. Cependant, au mnoment (lu
dang~er, ils montrent un courage et un st<)1-
cîsmue qui é'tonnent les plus vaillants.

La marraine, Catherinme P.,était une de ces
garillardes qu'on n'émeut pas facilemnent. Elle
tic montrait pas la moindre émotion et je rue
dlis qu'on pourrait compter sur elle en cas dle
(langer.

Le soldat qui était entr'é avec elle dans la
grange était son mari. Pas plus que mon cou-
sin, il n'était fait pour le métier (les armes
tuais il se battait comme les plus v'allants)
quand il s'agissait le donner (les coups ou....
d'en recevoir.

Quant au caporal, c'était un enfant le Pariq,
tonujours gYai, toujours spirituel, un peu blagueur
peut-être.,<nais bon soldat et amji fidèle, commiie
je pus voir par la suite.

Mon cousin sortit le premnier, pont'aller piren-
dre le cheval, qu'il avait attaché près (le la
grangep à un arbre.

La pauvre bête venait (le toumber imorto.
C'était une p)etite perte, car d'un moment à

l'autre les fuyar'ds pouvaient s'en emîparer' pour
la mangrer.

La petite caravane se mit lbravemlent en
route. Beaucoup le soldats nous suivirent.
Un officier, le capitaine Ilasselle, essaya même
de nons faire marcher en rangs serrés ; il nons
conseilla surtout <le conserver nos aines, mais
on refusa de lui obéir.

La miisère avait tué lit<discipline

HISTOIRE NATURELLE

LES ANIMAUX MYSTÉRIEU'X

Si les mystérieuses profondeus les forêts
vierges renfermtent des êtr'es curieux, le seinî
des océans cache les animnaux étonnants, et par
leur forme et par' lent' existence prolématique.
Celui dont nous allons rions occuper est peut-
être l'un (les I)lus étonnants par son aspect
caractéristique. Le cheval marin ou hippo-
campe était connu des anciens qui en avaient
fait un animal fabuleux, dont la mythologie
nous a transmis à travers la tradition,-comn-
bien arrangée et transformée !--les faits fabu-
leux, comme, du reste, tous ceux passés (dans

cete pouep. réhistforiqu le.

les récits (le Diodore de Sicile et les expérien-
ces de Hiér'on de Syracuse.

Quoi qu'il en soit, contentonis-nous (lexamIi-
nier l'intéressant poisson qlue nous allons pré-
senter à nos lecteurs et que ceux qlui habitent
Paris pourront voir à l'aquarium du Troca-
déero. L'hippocamnpe, nom (lérive du grec, na-
turellement ( pocheval -et <
courbé), appartient à l'omdre des Lophobrani-
chies (c'est-à-dire aigrettes aux branches). Tribu
(les Synîgnathes (avec mâchoire), il a été carac-
térisé par un tronc comprimé, sur-monté par
une tête r'appelanît vaguemnent celle d'unî cheval.
Lat queue aussi longue que le corps proprement
dlit n'a pas (le nageoire. L'encolure est garnie
de cils raides ressemblant vaguement à une
chevelure. Les yeux, gros, placés à fleur de
tête, sont noirs, et, chose remnarqîuable, sont
indlépendlants l'un (le l'autre; ils peuvent se
mouvoir dans toutes les directions.

Le cheval marin possède quatre nageoires
une dorsale, qui permuet au poisson de se diri-
ger verticalemnent, deux placées près des oreilles,
translucides,, bordées de jaune clair, servant
de moyen de propulsion, soit pour l'avant, soit
pour l'arrière.

Pendant la marche de l'hippocampe elles
sont agritées de mouvementsi rapides. Enfin,
pi-ès de l'anus est une nageoire qui sert pour'
les chain(einents de direction.
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Lat grandeur (les hip~pocampes varie avec les
contres out se rencontrent ces interessants
spécimens <leîla faune aquatique.IDans les
passages le l'océanti Indien, les imeris (lu Japon,
dle la N ou velle- Hollande, leurs (dinmensions at-
teignient 3,5 et 40 centimètres. Sur les côtes
(le la Bretagne principalemnent leur grandeur
ne (lépasse pas 10 ceiîtîmmèties ; les Bretons les
appellenit Ujon ooi-. On les trouve dans
les fonds, richt-s en végétaux, oit ils vivent en
troup)e, évoluant lentement à trav-er-s les algues
les fucus, les varechs. Très curieux, les lîip-
p<ocallipes vont au-devant (les objets qlue leur
excellente vute leur a fait aperce-voir et ils les
suivent loiigteniiis, d'ab ord par eux- mênmes,
ensuite par le regard.

Ce petit animal, eni sommne très coq 1uet et
très étranige tout à lat fois, ne vit pas loiigtei1ips
en captivité. 1l lui faut sa liberté et ses prai-
ries dle plantes marinmes. Dès,; qu'il est dans un
aquarium, on le v'oit rester tout ui' inîmniio-
ble, la queue repliée autour d'une her'be, somn-
bre- trite, îne donnant sigrne <ile vie que p<n< La,

LE TOUR DU MONDE A PIED

M. G.-,J. THIALER

GuilameJen lThaler, de IT'ieste (Au-
tiche), partira, le 13 imai courant, pour' un
vo)yage à piedl autour (lu inonde. 1u'mtce
voyage, il visitera tous l(es sanctuaires (le me-
]Iiom. En 1900, il sera à Paris, à l'Exposition

Uimv('sulequi s'y doit tenir cette année là.
Enfin, p)arti de Monti'énl le 13 mnai 1895, il
COIMpult y être <le retour au priniitetmps de 1902,
après ulit v< <vage le sept amnnées.

M. -. Tlîr est un grand( gar<;on danis la
fo' ce deuûe Son gr'and< pèr'eka servi dans la

(Jma<leAt-mié ous115Nal)olèeon Ier.
Ce hardli voyageur, qui n'at Vas le sou, no-

touis-le bien, vendt'a, cette senine, sa photo-
grraphie pour la tmodiq 1ue sonmmîe de quinze
centins. Il comttpte là dessuis pou' ses prépa-
ratifs de dlépart.

Duranit ce long pèler'inage, il entretiendra,
avec un (les collaborateurs <lu1 MONDE 11,LUsl-
TRÉ, une correspondance ti'ès suivie, dans la-
qluelle il relatera t<)ut ce qu'il aura vu <'inté-
ressant et d'étrange.

C'est un Autriiciti<qli î»a'le très bien l'i-
talien. Il sait suflisanîmexit le français <et

lAgaspour' se tiirer daUieet s'en servir
au besoin.

Nous tiemdrmis ios lecteur,..; au courant le
cette enîtrepr'ise hardie.

CARNET DE LA CUISINIÈRE

soo<fié le /'ai-bie, le 'riz et (le fé<ule-Se
fait comme le flan, lmais avec 5 jaunes <'ef
on mmélange délicatememnt les 5 blancs enmi ge,
et on temimne conmme le soufflé (le riz.

Mfoqew le faifre let'cem' -le beurre me'.
Prenez un imomceau le beurre, lavez-le et, lui
ayattd(omnné une forme, emveloppez-le d'un
linge mouillé, miettez-le ainsi prépm'é sur une
briqmue dans l'endroit le plus fianis le votr'e
maison, il dleviend(ra, tîtêmîe pend(ant les cha-

leurs, aussi (lur (quen dléceîmbr'e.

Pour tiisrles pommres le (erre gelées.-
Aussitôt renitrées àlat chaleur, umettez les
pomnmnes (le terre dans une casserole, saris les
éplucher, avec un peu <'eau et laissez-les cuim'e
comme <'habitude à l'étuvée. Vous les ver'rez
deveinir. molles, puis se rafk'-ermniir ; une fois
cuites, épluchez-les et emsployez-les comme des
pommnes (le terre ordinaires à n'inmpor'te quelle
sauce- il rie reste luls aucuni goût.


